
Journée mondiale du travail social 

Mardi 20 mars 2018 

L’Europe sociale 

A l’IFTS, mais aussi au CCAURA Lyon, à 
ESSSE Lyon et Valence, la journée mon-
diale du travail social a été marquée par 
une réflexion autour de la dimension so-
ciale de l’Europe. Une conférence s’est 
déroulée pour sensibiliser sur l’Europe et 
quelle place pour les étudiants dans cet 
espace. 

Ce fut aussi l’occasion de partager les 
expériences en mobilité de chacun : for-

mateurs, étudiants dans le cadre 
d’ateliers de restitutions. 
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Mobilité des EJE 2 

Les EJE2 (promo entrée en for-
mation en 2017) sont parties en 
stage mi- février 2018. 

Les destinations sont : l’Italie, 
l’Espagne et le Japon. 

L’été dernier, Louis Bourgois, formateur,  a 

réalisé une recherche sur la compréhension 

des dynamiques migratoires des personnes 

très précaires. Si vous voulez comprendre, 

n’hésitez pas à aller sur le blog de l’interna-

tional, sur le site de de l’IFTS, rubrique Inter-

national>Blog de l’international : Voyage 

d’étude en Roumanie : Mieux comprendre les 

dynamiques migratoires de personnes très 

précaires 

Du 28 février au 2 mars, nos parte-
naires argentins (enseignants à l’Uni-
versité pour la formation de socio-
pédagogues) sont venus sur Grenoble. 

Ils ont  proposé une conférence, le jeu-
di 1er mars à 18H00 : 

Empowerment : quel sens dans l’inter-
vention éducative et sociale en Argen-
tine ? 

 

L’arrivée de nos partenaires argentins fait suite au projet européen que nous menons avec ESSSE Lyon et ETSUP Paris. Ils ont 

commencé leur voyage d’étude par Grenoble le 28 février, avant d’aller à  Lyon et terminer à  Paris, le 9 mars 2018. 

Lors du bilan à Paris le 9 novembre, les universitaires argentins nous font quelques retours « à chaud » de leurs points d’éton-

nement : ils sont surpris de voir à quel point l’intervention sociale est institutionnalisée alors que chez eux, ce sont des actions 

ponctuelles,  souvent via des programmes. Ils nous renvoient aussi comment les travailleurs sociaux en  France semblent agir 

dans un certain « confort institutionnel », mais comment aussi ils poursuivent sans cesse leur réflexion, et  cultivent leur esprit 

critique.  

Si la dimension très structurée de l’action sociale est enviée, nos amis sont surpris par toutes les structures d’hébergement 

pour les personnes adultes présentant un handicap. En Argentine, cela pourrait être vécu comme une forme 

« d’enfermement » des personnes concernées. 

Enfin, nous évoquons aussi les représentations que nous avons en France des familles en grande précarité. Nous abordons sou-

vent les situations par des notions comme celles du risque d’isolement, d’exclusion sociale. En Argentine, les questions ne se 

posent pas ainsi. Il y a beaucoup de solidarité entre les familles car leurs problèmes étant de l’ordre de la survie, ils s’entraident 

et il ne peut y avoir de situation d’isolement.  

Enfin un dernier thème : celui de l’immigration qui semble aussi être abordé autrement en Argentine, mais encore là  beau-

coup moins sous la forme de l’exclusion. 

A écouter : L’éducatif de l’autre côte de l’Atlantique: conversation avec des professionnels argentins 

https://ifts-asso.com/international/le-blog-de-l-international/134-voyage-d-etude-en-roumanie-mieux-comprendre-les-dynamiques-migratoires-de-personnes-tres-precaires
http://trottoirdacote.fr/podcasts/l-educatif-de-l-autre-cote-de-l-atlantique-conversation-avec-des-professionnels-argentins-421

